
Encadrer les étudiants par tutorat

Quels rôles pour les tuteurs ? 

Les tuteurs se posent légitimement 
une série de questions afin de pou-
voir assurer leur rôle, bien souvent 

nouveau pour eux, et pourtant 
pierre angulaire de dispositifs favori-
sant l'apprentissage actif  et collabo-

ratif. Les tuteurs sont amenés à dé-
finir finement leur place dans le 
processus d'apprentissage et à déve-
lopper de nouveaux comporte-

ments. 
Nombreuses sont les approches qui 
tentent de répertorier les différents 

rôles du tuteur. Dans le DVD 

“CQFD” développé à l’IPM, ces 
différentes attitudes sont nommées : 
Conduire, Questionner, Faciliter et 

Diagnostiquer. 
A titre d’exemple, nous reprenons 
ci-dessous les différentes étapes (The 

seven steps) de l’apprentissage par 
problème tel que pratiqué à l’uni-
versité de Maastricht. Ce tableau 
nous permet de mettre en évidence 

certains comportements ou ap-
ports du tuteur sur le plan cog-
nitif.

Soutien aux appren-
tissages disciplinaires

a) Conduire
Il pose des questions qui ouvrent et 
soutiennent l’exploitation de la si-
tuation ou du problème présenté. 
Il dira « pensez-vous que tel élément 

est important ? » plutôt que « mais 
vous oubliez de tenir compte de tel 
élément ! ». Il s’agit de bien exploi-

ter la richesse de la situation et  
d’épingler les éléments qui « font 
problème » (clarifier les termes et 

concepts, définir et analyser le pro-
blème – étapes 1 à 3 des sept étapes 
de Maastricht). 
Le tuteur veille à ce que les étu-

diants n’entrent pas trop dans l’ana-
lyse de ces éléments … Il y a le ris-
que que les étudiants aillent, à ce 

moment, trop en profondeur au 
détriment de la couverture la plus 
complète possible de la situation.

b) Questionner
Il aide les étudiants à se remémorer 
des circonstances, des expériences, 
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UN TUTEUR, 
POUR QUOI 
FAIRE ? 

Le tutorat est souvent considé-
ré comme un adjuvant essen-
tiel pour l’apprentissage par 
projet, pour l’apprentissage 
collaboratif, pour toutes les 
méthodes actives d’apprentis-
sage en fait, surtout lorsque ces 
dispositifs se passent en ligne.

Comme le synthétise Denis 
(2003), les rôles du tuteur sont 
nombreux : accueil, accompa-
gnements technique, discipli-
naire et cognitif, accompagne-
ment méthodologique, régula-
tion, soutien à la métacogni-
tion, intervention dans l’évalua-
tion...

Le tuteur est là pour stimuler 
les apprentissages disciplinaires 
liés au cours, mais aussi des 
apprentissages plus transver-
saux, liés aux attitudes. 

Et avant tout, le tuteur est là 
pour aider l’étudiant à deve-
nir autonome dans ses 
apprentissages. Le but du 
tuteur, c’est de se rendre in-
utile !

Tuteur en pédagogie active

Etape Tâches des étudiants Apports du tuteur
(voir ci-dessous)

1 - en groupe Epingler les termes et les concepts a

2 - en groupe Définir précisément le problème a

3 - en groupe Analyser le problème a, b

4 - en groupe Etablir les explications possibles b

5 - en groupe Formuler les objectifs de recherche c

6 - individuel Collecter les informations utiles

7 - en groupe Evaluer les informations recueillies d
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des connaissances antérieures. Il 
dira « avez-vous des idées à ce pro-
pos ? » plutôt que « est-ce que cela  
ne vous fait pas penser à telle expli-

cation, circonstance ? ». Il s’agit ici 
de dresser la liste des explications 
possibles, d’encourager la réflexion, 

d’inventorier les pistes qui permet-
tront d’aller plus loin (sans se pro-
noncer de manière définitive). Nous 

pouvons relier ces démarches aux 
étapes 3 et 4 de Maastricht.

c) Faciliter
Il contribue au pilotage de la dé-
marche de manière à préciser et à 

délimiter au mieux les objectifs du 
groupe. Il dira « où en sommes-
nous ? quel est l’objectif ? où pou-

vons-nous trouver les informations 
manquantes ? qu’allez-vous fai-
re ? qui va s’occuper de ceci ? » plu-

tôt que « voici ce que vous devrez 
faire pour la prochaine fois ». 
Cette démarche qui peut être vue 
comme la fin de la première phase 

collective est importante. Elle per-
met aux étudiants de savoir ce qu’il 
y a à faire (ils l’ont déterminé) et de 

se rendre compte, le travail accom-
pli, de l’atteinte des objectifs et du 
progrès réalisé. Le lien avec l’étape 

5 de Maastricht est évident.

d) Diagnostiquer
À tout moment, le tuteur encoura-
gera la profondeur de l’explication, 
il relancera les étudiants à appro-

fondir les solutions proposées, à 
développer leur sens critique. Il dira 
« comment êtes-vous arrivés à cette 

conclusion ? » plutôt que « bravo, 
c’est la bonne réponse! » ou  « non, 
votre explication ne tient pas ! ». De 
nouvelles pistes seront peut-être 

ouvertes pour un travail personnel 
ou pour une nouvelle rencontre du 
groupe. Nous associons cette dé-

marche à l’étape 7 de Maastricht.

Soutien à d’autres 
apprentissages aussi

La démarche d’apprentis-
sage
Il est important qu’au-delà du con-
tenu lui-même, le tuteur consacre 

du temps à la considération et à 
l’évaluation de la (ou des) démar-
che(s) entreprise(s). Ce temps est 
important pour l’apprentissage du 

« comment travailler efficacement 
en groupe ? », apprentissage qui ne 
pourra que faciliter encore les ap-

proches ultérieures d’APP. On y 
parlera de la perception que chacun 
des membres du groupe a de la dé-

marche et des progrès accomplis, de 
la qualité des échanges dans le 
groupe (comment les soutenir, 
comment les améliorer ?). 

Les interactions sociales
Un des rôles du tuteur est aussi de 
veiller à l’atmosphère qui règne 
dans le groupe (expression de cha-

cun, dynamique du groupe, gestion 
des tâches, climat de confiance …). 
À côté des caractéristiques cogniti-

ves, ces caractéristiques sociales liées 
à la qualité des échanges et à l’at-
mosphère du groupe (climat chaleu-

reux, de confiance, adaptation des 
apports au niveau du groupe …) 
permettent bien souvent d’identifier 
un tuteur apprécié des étudiants.
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DVD “CQFD” : 
http://www.ipm.ucl.ac.be/CQFD/
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